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vt pieuse éducation du jeune âge. Et cou 
no pensez pas qu’aucune industri- élev 
euse activité puisse être assez grande 
pour nv ire pas dépassée encore, afin 
<|Ue ces écoles obtiennent 
jour un heureux développement, 
sera tout à l ut opportun d'établir | ft 
duns chaque diocèse des i ef fecteurs 
d é >ol‘-s. un inspecteur général dio­
césain et des inspecteurs de doyenné* 
avec lesquels les évêques confére­
ront chaque année sur l'état et ha 
condition des écoles, “t inerte sur les 
autres choses qui ont rapport à la ici, 
aux ino urs **t au voin des Aines. S'il 
devient né essair* ou d'instituer de 
nouvel 1 '-s éco 1 es. svIon

en grande partie d’une saine s'il vous appartient de mettre beau- très 11e dépassent pas la gravité et la 
de sagesse et de soin à bien mesure et qu’ils ne paraissent pas 

r toute la jeunesse, il est néces- j avoir plus souci des choses de la 
sam* que vous vous occupiez surtout terre que des choses du ciel. C'est 
de ceux qui grandissent pour l’espoir ce que dit très bien le même ( Iré- 

tiaque de l'Eglise, afin qu'ils soient dignes goire le Grand. “ Il faut quelquefois 
Il jde Vhonneuv du sacerdoce et qu’ils tolérer par compassion les affair 

assent preuve des vertus propres en séculières, mais il ne faut pas s v
affronter convenable- donner avec amour, de peur qu

•ci, n’appesantissent l'esprit de celui qu 
les aime et que. par leurs poids, elles 
ne le précipitent, vaincu, des hau- 

ouez- leurs du ciel, dans les dernières pro­
fondeurs *’ (1 ).

Nous voulons ; 
liez les
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ment les charges. Comme, en ce 
ce sont les séminaires qui léc! aiment 
à bon droit pour eux la part princi­
pale de votre vigilance, appliquez- 
vous, avec un zèle chaque jour plus 
ardent, * ce qu'ils prospèrent dans 
les conditions les meilleures, et

\Ây
% WWSf.A

^NGYCL‘CjUEj.ETTRZ
— DE —

russi que vous vx- i- 
urés à (Tarder religieuse-Sa Sainteté Leon XIII

jouissent de toutes les ressources 
qui sont nécessaires ; et c-ela pour le punie de 
que. sous la direction de maîtres 
choisis, les élèves du sanctuaire 
soient formés, avec excellence et ma-

meut et à diligemment administrer
leurs églises ;

d’aventure, il s’était irlissé 
genre quelque chose d incorrect, 
s umez vous-même la charge deO
lcd ion lier celte administration.

En outre,

! a Divine- Providencel 'i pe par J besoins
locaux, un d agrandir les écoles déjà 
fondées, Nous ne doutons pas un 

(iïuiU fin.) instant, Vénérables l'réres, «nie la li-
II t). nvient aussi que tous vit, vx bér&lité»dont les catholiques de texte turtle, aux mœurs, aux vertus pro­

c faire murer dans 1 a>- condition ont donné tant de pn-u- près de leur état, et à tous les orne- 
uj s d*:s hommes ves, se montrera eiceore .prompte <«t meats dt; la science prohme-ou saeree. 
t d’une v*'mi généreuse. Dour ce qui touche a l'action fruc-

Quant aux écoles moyennes, c«ekd- (^e ;o*re clergé, ce qui im-
.■s<. ir soit tonjoim prompte et ar - me -m dit, et à celles des hautes l)or* ‘ surtout eu ce temps,Vénérables

droits de étiubitx, il faut veiller avec.-srrandn ^ réres. c est de taire éclater votre
a ce que ces sortes de bonnes semen- coucorde quand vous le dirigez, vo- 
c's. j'e^es dans les iwes des enfants. votre charité quand vous
ne périssent pas misérablement chez ^ exhortez et 1 avertissez, votre ier- 

furieusement leurs courts i h*s jeunes gens. T oui ce doue, Vétié- raetx> daus le devoir quand, vous dé­
ni loin dans le peuple, par râbles Frères, qui vous est possible ^ell<^oz discipline ecclésiastique.

ic par i action et par la parole, entre- retour, il est nécessaire
•t des mauvaises pr«nivz-i<. peur écarter ou atténuer tous ceux qui appartiennent au cler-

bs périls de cette nature ; ez avant gé adhérent à leurs évêques avec une 
tout, que votre zèle par-tor a! se cois- souveraine fidélité, qu ils accueillent 
sacre à préposer à renseignement de huir.s avis, qu ils -coopèrent a leurs 
la religion, des hommes probes et desseins et entreprises , et qu ils se 
et gravants, et a éloigner le.s obstacles montrent, sous la loi de la charité, 

mr qui trop souvent contrarient l'.dlica- toujours empressés et ardents à rem- 
cilé et la fécondité de cet ensci- plirles saintes œuvres de leur mi- 
«nieraient. Jnistère, et à se charger de travaux

, , . x- ; pour le salut éternel des hommes.Au rest».?, bien que Nous commis-r .
. t . • Or. comme en toutes choses less ions par dos > ai te probants les wnns . .

. . exemples des prêtres ont une 1resque vous avez apportes a maintenir,. , . ., ... ,
. , . , v , irrande mlluence, qu iis s appliquentdans les conditions établies par leurs ■ x 1 1 ^

, n par-dessus tout a se montrer cous-fondateurs, cos loyers a excellentes 1
, . , t animent aux yeux du peuple dire­

ct iules cre.ees pour demeurer sous la1 . . ,, : , ,
,. , . ,, . . tien comme la tonne vivante de la

dépendance de I b mise et des eve-j . ,, .
xr w , vertu et de la continence.Alais ou ils
Nous vous exhortons ce peu- ,

„ . . . i veillent prudemment a ne pas se
laçon plus pressante A; , ,

, me 1er plus que de raison aux compe- 
continuer, en toute occasion, de . . . .. ... .

. . . tuions ci vues et politiques, et qu ils
pourvoir a ce soin d un commun ac- . . , ,
1 , . . aient souvent a la mémoire ces mots
cord, comme c est votre droit et votre -
devoir. Car ce qui a été concède aux 
non-catholiques, il répugne à l'équi­
té comme à la justice de le refuser1 
aux catholiques ; et il est de 1* intérêt \ . 
publie de tourner perpétuellement 
les fondations si pieuses et si sages 
des ancêtres, non pas au préjudice dv 
l’Eglise et de la foi catholique, mais Vab 
à lu défense et à lu sauvegarde de soucl ehos°e 

l'une et de l’autre, el par là même au 
profit de la société elle-même.

Enfin, les obligations de Notr 
charge exigent que, au sujet des jeu­
nes clercs et des prêtres. Nous vous = 
renouvelions, avec les plus vives 
instances, les recommandations que 

’’ Nous vous avons déjà faites eu eette 
(1) Traduction de laTm/tf,de Paiis. lettre. En effet, Vénérables Frères,

[ue si 
en ce

les
\l \ EVEQUES DE Ik NOKIE I)

as-
p« r-

Noils estimons qu’il est 
♦* clergé d'applv 

zèle à rendre 
éclat aux sodalités ou

assidu ment 
mbit e des irVrislnt- très opportun pour 1se

quer ses soins avec 
leur ancien 
confraternités

d’une oi connue 
éprouvée, dont l'fuiv lernv1 dans son

. uqlies qui existent 
encore. Car il s’auil d'une

.1 It
chose qui

u intéresse pas moins i’avantiiire de 
ces socialites

!revendiquer 
1 Eglise-et des iaUerèts cat holiques.—

Venénd)] .>

• *s(It'll te h

que le bien public et la 
religion. En diet, pour ne rien djre 
du reste, ces socialites pourront vous 
être d’un très grand secours, soit 
excitant le peupl 
vie chrétienne

Vous
Frères,
ployer

v.( y- z eu out!V 
les uiiiKuais de 1 Eglise m-

enpropager ;
la voie doc journaux et des livres, 
poison des erreurs ' 
idées, à corrompre les bonnes mœurs 
et a détourner la multitude des pra-

à la piété et à la 
soit en fortiiiant cet

que e

accord
volontés que Nous désirons si vive-

salutaire des esprits et des

ment.
Enfin, Vénérables

tiques du la vie chrétienne. Quf vos 
.fidèles comprennent donc qu il est 

mps de luire quelque chose de plus 
dans ce genre, et de s’employer j 
tous les moyens à opposer aux écrits 

.des écrits qui soient à la hauteur 
l'attaque et qui fournissent des 
modes appropries aux maux.

Mais surtout. Vénérables } rères, 
Nous voulons jue vous attachiez 
•étroitement vos soins a l'éducation 
des enfants et des adolescents. Nous 
n'avons pas l'intention de répéter les 
avis qv.eH Nous avons déjà exposés 
dans ces mêmes lettres que Nous 
rappelions au début ; Nous ne pou­
vons cependant faire autrement que 
de traiter brièvement quelques 
points qui sont d'une importance 
plus considérable.

Au sujet des écoles primaires, il est 
urgent et pressant, Vénérables Frè­
res, que les curés et les autres qui 
ont charge d’âmes veillent continu­
ellement et avec lo plus grand soin 
sur elles, et qu’ils consacrent la plus 
grande part de leur zèle à instruire 
les élèves dans la saine doctrine. 
Qu’ils ne s’en remettent pas sur au-! 
tvui pour F accomplissement de ce] 
devoir,
unis qu’ils l'assurent par 
et l’aient très à cœur, puisqu'il est 
certain que le salut non seulement - 
des families.

Frères,
serait chosejugeons que 

lente et très salutaire si
ette

l’habitude d’t 
déc id

hangerec vos avis, pour
de r par un commun jugement 

que vous estimeriez le plus op­
portun ou nécessaire sur toutes les 
hoses

cere-

qui concernent, soit la défense 
de la religion et de 1i
c

î loi antique, 
es instilu-

% <

soit le développement d 
lions catholiques 
du clergé séculier et régulier. 

Nous avons confiance

soit 1hi discipline
<

les(JUv‘ tous
catholiques de Hongrie, considérant 
le grand péril dont les menace la

que s, 
diuit d'une

tournure de leurs a H aires et recon­
naissant, dans 
avons dit.

ce que Nous 
un témoignage de Notre 
paternelle

affectueuse disposition a leur 
prendront courage et for

tout
de l’apôtre saint Paul : Qua un/n
de ceux qui appartiennent d la milice de

4 4

sollicitude et de Notre 
égard,Dieu ne s'embarrasse des affaires sécu­

lières, afin de /daire à Celui à qui il ce, et qu a-
• >

(D..< <’.</ voue vec un absolu
Assurément, comme nous en aver- vient, ils obtempéreront à Nos 

, tit saint Grégoire le Grand il n’est sells et à Nos avis, 
bon île sacrifier absolument au En

intérieures la pré- blés Frères, ainsi que le clergé 
voyance des choses extérieures ; et, peuple catholique 
spécialement quand î> s'agit de de- ' vailierez avec ardeur d’une 
tendre la religion ou de propager le, à me et d’un

l'on ne doit pas négli- giott, Dieu
que peuvent ; accordera le plus heureux

vos entremises.

respect, comme ii con­
çu a-

ce qui vous concerne. Yênéra-
•t le

, comme vous tra-
seule

seul cœur pour la reli- 
vous sera propice et il

succès à 
Dans une cause si 

vous ne sautiez

1

bien commun 
nvr l’aide et le secours

aussi noble qu'important,!
eux-mêmes!

offrir les temps et les lieux.
Toutefois il faut une grande prn-j sainte et si juste, 

douce et vigilance pour que les prê- manquer non plus d'avoir la bieii-

;

mais aussi de la société,
( 1 ) A’f’g. Pas.'or p. N, C. Vil.(1) Il 'fini., 11. 4.
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plus sensées sont tombées dans le piège 
tordu par VAlliance française. Sous 
prétexte de patriotisme, elles ont applau­
di des deux mains un ennemi acharné 
du nom euth Aique. Si au moins la leçon 
pouvait nous être de quelque utilité 
pour l'avenir ! Si au moins elle nous 
apprenait a nous délier un peu plus de 
ces commis voyageurs de la franc-ma­
çonnerie ! Mallienreusemeut, il n’en sera 
pas ainsi. Demain, un autre sectaire, 
peut-être le S te eg lui-même, aura non 
moins de succès parmi nous.

vcillance et le favorable appui du de la nationalité française au Canada ; 
Très Haut prince, votre Roi Aposto- .de l'autre, il ne veut pas que les Cana- 
lique dont les mérites, au profit de diens-français soient un “peuple à part", 
votre nation, ont éclaté au loin dès .11 parle môme de l’union et de la con­

' solidation des races. Voici ses propres

alors qu’il aurait dû le siffler et lui faire 
nue de cos conduites qui aurait laissé 
loin celle de Grenoble.

<l Voyez-vous les catholiques cana­
diens s’aplatir devant ce cuistre péro­
re ur / Un tel culte est honteux, quoique 
limité à quelques individus, et il fait

le début de. sou règne.
Mais, pour que tout arrive heureu- paroles : 

sèment selon tous Nos vœux, adres- “ Vous avez à cimenter, par votre
sez avec Nous des prières à Dieu,'esprit de justice et de tolérance, les descendre ses fidèles à l'idolâtrie la plus 
Vénérables Frères. Surtout, implorez liens qui nous unissent aux autres creuse, au fétichisme le plus humiliant 
l'intermédiaire de l'auguste Mère de tronçons qui doivent former la nation, dont Vimbécilité humaine ait encore
üicu ; sollicitez «tssfla ptitectio» |

contre l'union ut la consolidation des

donne le spectacle.
Les hommes ont adoré le soleil, la 

lune, les étoiles, meme les légumes. 
C’était lîi, du moins, des réalités visibles 
ou tangibles.

“ L’Egyptien, (pii se prosternait de­
vant un chat ou un oignon, avait con­
science d’adorer quelque chose. Mais 
adorer le mot d’un sectaire, d’un cler­
gyman, sacrifier à ce mot sus idées, sa 
raison, ses principes, son patriotisme, 
u est-ce pas le dernier degré de l'apla­
tissement intellectuel, comme dirait M.

* <de saint Etienne, votre apôtre, afin
que, du haut du ciel, il regarde sa divers éléments qui composent la Uon- 
llongrio avec bienveillance et qu'il fédération, 
lui conserve saintement et in viola-. LE PLAN DE FARIBAULTVivre en harmonie avec lus diverses 

races qui nous entourent, c'est une 
chose : travailler à Y union et à la com­

blement les bienfaits de la religion 
divine.

Ht maintenant, comme présage des
Les journaux catholiques des Etats- 

Unis nous apprennent que le plan de 
Faribault est décidément mort,... et en. 
terré, espérons-le. C’est le bureau sco­
laire'de Faribault qui a mis lin au 
système.

Certains catholiques huit placés 
étaient convaincus et avaient vraisem­
blablement réussi à convaincre le Saint- 
Siège qu'il leur serait toujours possible 
d’exercer sur le but au scolaire assez 
d’intluence pouv

mises sous le

soliùation des divers éléments qui cotit­
rons célestes et en témoignage de p0Sellt \[X Confédération, eu est une 
Notre bienveillance paternelle, Nous :autre. Autant la première est désirable, 
vous donnons tre> tendrement la tiU.Uü. ja seconde ùoi: être repoussée 
Bénédiction apostolique, d vous, Vé- ; pa^ y%%i 
uérables Frères, a votre el et aenre L’aspiration légitime des Canadiens- 
tout votre peuple. ^ . j français est de prendre, au jour marqué

Donné a Fouie, pic> de Saint - * ja divine Providence, le rang de ,
Pierre, le deux septembre de l'anuée : ^olumeut autonome. de " ;,cu- r" T'r "
MDCCCXC1II. la dix-septième del Cette aspiration, qui et des catholiques canadiens car lu
Notre Pontificat. Ifw de tous hs cœurs vraiment ^ ^

I français, u'exclut nullement le désir de ^ ' ^utreal. que de sa lia,ne ru- ; tholiques
vivre eu paix a eu bonne intelligence jhgleUS6’ 11,1 T!" s "'tuaUn le délégué bureau, les instituteurs non catholiques, 

j avec les peuples voisins; niais elle n'est jili'iluça,s aux fuLt" uu a &amt Juai1' Et voi à pourquoi, sans doute, Heine a 
compatible avec l’idée d’union, de • dit qu’on .pouvait tottïcr la- iéculai iia-

consolidation des diverses races. * ” Croyuz-xuus, mi demandait uu |tion des écoles paroissiiuvs dv fai..-
vu retard

Jules De la fosse ?
“ Et ce mot, le voici dans toute sa

carter des écoles Ca­
cou t rôle duLEUX NHL TAPE.

El RANGES PAROLES ; r=w

umil
l/liiiïiitut canadien de Québec a pré- ; 

seule naguère une adresse à !*hJiiorau-u 
M. Chapi» ai, lieutenant gouverneur de 

vince. Celui ci a répandu par :
4 4

: k«u_r discours iou: i' Elec- !
tear pre'uiid donne: le v. xi *. Nu us en ! *
CXtUiyuus ie passage suivant :

» ^ a

Si il ms 11e devons pas former, un jour, j Canadien, que nous sommes 
“ peuple à part ", c'est-à-dire un ‘ 50us *e rill,l,orl (*e 1 education ? 

vrai peuple, a quoi nous sert-il de con­
server notre langue et nos institutions 

I nationales ?
Pourquoi ne

ment et courageusement sur cette ques­
tion nationale ? On est pour la fusion 
des races au Canada, ou uu est contre 
cette fusion. Si Ton est contre la fusion, 
on doit admettre, comme corollaire, le 
développement normal de la race cana­
dienne-française jusqu’à ce qu'elle a 
teigne le suprême degré de la vie natio­
nale. Il n'y a pas de milieu.

et de Slilhvatt 
Le bureau de F

• r
A •

..ribauit a voulu nu ui -un
—Non, vous n'êtes pas un retard, a

j répondu le peu galant pédagogue ; car I truie est vraiment une école neutre, et
une idee de j il a chargé deuxA I °

vous ne pouvez être liques d’enstbgiivr dan- l'aucie
paroissiale. Cela pun it 

l'instruction yeux aux catholiqu

» « un e sous son con-tier quo toute ecu!

le mot retard comporte 
locomotion ; non 
en retard, voua étca arrête* ! ! !

un personnes non cauio*
ne école 

avoir ouvert les 
plus entichés 

Le marché conclu aveu le

s’expliquer claire-pas
• • •

“ Parbleu l’éducation,• Ou devrait depuis longtemps le sa­ lesHSi •

sont données, sur les bords du Saint- dit system’1.
et cela su dit ! bureau scolaire a été cassé, et l’école ca-

voir, ce n est pas un peuple a part que 
noua voudrions être dans la patrie com­
mune ; notre prétention, comme noire 
juste droit, est d’être un membre res­
pectable et respecté dans la grande fa­
mille canadienne. Le sort des combats 
et les traités nous ont fait changer de 
patrie, iis ne nous ont pas fait changer 
de sol ni de nationalité. Dans ce nou­
veau royaume que la Couronne d’An­
gleterre acquérait alors, français et au-1 
glais, avec des droits et de3 devoirs 
égaux, ouvraient ensemble un nouveau 
livre pour l’histoire et /humanité. Une 
allégeance commune lus unissait, la 

aspiration devait les diriger dans

Laurent, par des religieux 
à l'ancien député du Bordeaux pour re- tholique du Faribault est redevenue ce 

quelle n’aurait jamais dû cesser d’être : 
une école paroissiale.

Voilà donc l’aboutissement d • Cette

mercier ses hôtes par la plus niaise et
♦ J la plus lourde des impertinence

14 Entre le démoc des faubourgs qui
- v» •

expérience qui a fait tant de bruit dans 
les deux hémisphères : un est forcé de lè­
ve ni r au statu quo an c bcllurn !

imite le cri du corbeau sur le passage 
d’un prêtre et cet ancien législateur de 
gauche qui formule ainsi sou opinion, il

LE PASTEUR STEED Toute cette campagne n’a eu qu’un
: créer des divi-

n’v a de différence que dans la manière
de parler. Ce sont gens de niôuie famille, seul résultat pratique

sions profondes parmi les catholiques 
des Etats-Unis et jeter lu trouble dans 

Une autre fois, la République fran- les esprits faibles et peu éclairés. Ce 
çaisc fera bien mieux de choisir ses dé- résultat néfaste, un l'aurait évité en s'en 
légués, surtout quand il s'agit d'un pays 
où on se fait honneur d’etre et du se 
dire catholique.

Nous lisons dans T Udivers, de Paris, 
à la date du 21 septembre :

11 parait que le pasteur Steeg, qui fut 
député, a eu du gouvernement une mis­
sion au Canada. Voici ce qu’un Cana­
dien nous écrit à ce sujet :

qui procèdent delà meme inspiration et 
visent à la même fin.

meme
le désir de former un peuple libre, heu­
reux et fort. Qu'importe les races, les 
nationalités, les croyances, le langage, 
les mœurs et les coutumes ? Les mondes 
se sont faits de couches et d’éléments 
divers, ce qui eu fait la force et la beau­
té. Les races différentes qui ont fait le 
Canada ont chacune rempli leur rôle 
sous l’œil de la destinée (sic) qui pré­
side à la création dus peuples. Malgré 
les divergences, malgré les conflits appa­
rents qui u’eiupêchent pas le travail la­
tent et puissant de la formation de la 
patrie, ces races diverses se doivent 
l'estime et le respect mutuel.

» <

tenant simplement aux décrets du Con­
cile de Baltimore, adoptés par tous les 
évêques et sanctionnés par Rome.

Chaque fois qu'un particulier, quel­
que haut placé qu’il soit, tente d'amé­
liorer l'œuvre de l’Eglise et de l’Es­
prit Saint, c'est un gâchis inextricable 
qui se produit.

“ Vous le connaissez mieux que moi, 
sans doute, ce rebut du suffrage univer­
sel, ce pasteur protestant que les Bor­
delais ont voulu renvoyer à son temple 
et que le gouvernement de la Républi­
que a pourvu d’une sinécure un le 
nommant inspecteur général de l’ensei­
gnement primaire, hors cadres, ex-diree- 
tuur du musée pédagogique à Paris ?

“ Eh bien, ce Steeg, qui, par haine du mi

“ .1. de L. ”

“ Nous prions notre ami M. Tardivel, 
ajoute VUnivers, qui dans son vaillant 
journal défend si bien le Canada, de 
nous donner son avis sur le cas de M. 
Stccg. "

MOINES CULTIVATEURS
Nous défendons le Canada de notre 

mieux ; niais, dans cuttu circonstance, 
il nous est impossible de ue pas admet­
tre que nous méritons les reproches du 
correspondant de Y Univers: la con­
duite de trop de Canadiens-français en par les cercles agricoles de cette région, 
face de ce Steeg a été déplorable, seau- Tous ces délégués, dit notre confrère, 
daleuse. Au congrès dit national qui out été émerveillés de ce qu'ils ont vu 
s’est tenu naguère à Montréal ou a fait à la ferme des lilt. PP. Trappistes 
à ce sectaire une véritable ovation.
Grand nombre de journaux ont repro­
duit ses paroles avec complaisance et 
ont fait de lui un personnage. Natu­
rellement, le Monde, de Montréal, a 
remporté la palme : c’est lui qui a cité roches, et paraissant tout à fait impropre 
avec admiration la parole haineuse du à la culture. Maintenant, grâce aux 
pasteur huguenot. Mais si ce journal est travaux intelligents de cos moines agri- 
le plus grand coupable, il n'est pas le culteurs, cette terre est en plein rapport, 
seul. Des personnes qui d’ordinaire sont Le blé y donne 20 minois à l'arpent ;

“ Comme la plus sublime des incar­
nations, l’incarnation d’une race est le 
verbe, la parole, le langage. Renier sa 
langue, c’est renier sa chair. On aurait 
droit de nous mépriser si nous rougis­
sions de notre origine. ”

Le Progrès du Saguenay publie uu 
très intéressant compte-rendu de la vi­
site que viennent de faire à Oka les 
cultivateurs du lac Saint-Jean délégués

catholicisme, a contribué à la Chambre, 
par tous ses votes, à avilir la magistra­
ture, à persécuter la religion, qui a ap­
plaudi, comme tous ses amis les oppor- 
tunistes-chéquards, à l’enlèvement des 
Christs des écoles, ce sectaire qui a fait 
de sa république un cimetière où dort 
tout ce qui était debout, j’entends ce qui 
représentait l’honneur de la Frauce, cet 
aucien pion-huguenot s’est permis, à son 
passage à Montréal, la métropole du 
Canada, de faire entendre son cri de 
haine et, chose étonnante, un journal 
français et catholique de la province de 
Québec se pourléche d’un de ses mots et 
le cite comme une leçou méritée.

" Il applaudit le Steeg en question,

La destinée, voilà une singulière ex­
pression dans la bouche d’uu homme 
d’Etat chrétien !

L’allusion à lTucarnatiou du Verbe 
est pour le moins déplacée ; et au point 
de vue littéraire, ce rapprochement n’a 
aucun sens. C’est une de ces phrases 
aussi sonores que creuses dont M. Cha - 
pleau aime tant à embellir ses discours.

Nous avouons franchement, du reste, 
ue rien comprendre à ce discours du 
lieutenant-gouverneur. D’un côté, il se 
prononce en faveur de la conservation

d’Oka.
11 y a dix ans cette ferme de 1000 

arpents, aujourd'hui une institution 
vraiment modèle, était un terrain abso­
lument inculte, couvert de forêts et de
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rendement exceptionnel en 
Lu ferme des Pl\

ligieuse possible. Acceptez-la, ou re je- 
tcz-Ia au péril de votre finie. Dieu ne 
discute pas avec lus hommes. Il leur 
commande et ils doivent L 
christianisme est co coinmandeniunt di­
vin ; ou biu

couverture. C'est l’auteur qui parle :
Du catholicisme routinier, tel que 

“ le conçoit l’Eglise romaine, devra 
“ surgir logiquement, par voie d’évolu- 
“ lion lente mais immanquable, un 

christianisme plus que réformé, un 
“ christianisme transformé à peu près 

1 “ comme lu christianisme fut une trans­
formation radicale du judaiune

carnation ut de la Résurrection est une “ sera curieux, mais ce sera. " 
fable,et la doctrine du la Rédemption, un 
mythe. Dès lors, comment des chrétiens 
peuvent-ils se réunir avec des boud 
cl 1 listes, des brahmanes 

| tans, des juifs
j roastre pour parler religion avec eux 
sur un pied d'égalité i "

c’est un
cette province, 
ïmppistce nourrit un troupeau du 13-1 
bêtes à cornes dont 82 vaches à lait, 

trentaine do chevaux et entre deux

MGR LAROQUEI I

Le Pionnier, de Sherbiook»», en date 
du G octobre, confirme en ces termes 1 
nouvelle de ia nomination de M. l'abb1’ 
Laroque comme successeur de feu Mgi 
A. Racine :

ui obéir. Le
a

n ce n’est qu'une fraude et 
une superstition. Si le christianisme1 « 
n'est pas divin et absolu, mais seule­
ment, comme les autres religions, un 
tâtonnement du genre humain pour ar- » 
river à la vérité, alors l’histoire île 1’In­

line
Les l’éres ont faitvt trois cents porcs.

: de défrichement et de cou­des travaux 
sanction pour 8130,000 vt leur propriété 

aujourd'hui évaluée à $150,000. 11 
dire que les Pères ont un mou-

“ Monsieur le Grand-Vicaire Ch ili- 
Ce foux a reçu nue dépêche, de Rouie con­

firmant la nouvelle du choix «lu M.
"i' » *i A, i . M ahhe Paul Stanislas Laron ue
Jîaut-il etre aveugle pour ne pas voir i „ , ç >f ,, . 1„ ci i i successeur uu îeu Mgi Racine.

. rIuc c'iS dernières paroles, moins les • “ La consécration du uouv.d dvéqiiL
des mahomé- !noras (lui sont supprimés, sont de la 'aura lieu dans la cathedra! ? ,1, 8h r-

[1 y j brooke le jeudi, 30 noveuibr
Si Giâce Mgr l'archevêque
Montréal, viendra ; résider
osante céiéinoni‘‘, la premiere rpi: au:,
icu dans les Cantons rie l*Est

» «iest )
va sans
lin à farine, une scierie, et une fabrique o mime
dc beurre et de fromage.

Cette ferme est une école où grand 
nombre de cultivate tirs vont puiser un 
enseignement agricole un ne peut plus 
pratique- L * Projrès nous apprend qve 
cette école est actuellement fréquentée 

' une soixantaine d'élèves.

et des disciples de Zo-j même fabrique que les premières.
! a des agents du Diable, et voici une

pro h tin. 
bre, de 

à *;• L te iin~

. •

T -1I.I <1
)

preuve qu'il y en a au Canada. Puis, 
cette théorie il i Joseph Ü outre qu’on lit 
dans la préface des mêmes Ruines, à la 

certains j page 6 : “ Puisque chacun a Dieu dans 
son cœur même lorsqu’il oublie de

Voilà comment parle un journaliste 
chrétien, mais non catholique. Son lan­

; gage devrait fair/ réfléchir 
I catholiques qui. avec les meilleures in-

pai
Nous empruntons

Sut nt-lT‘yacinthe qu
m nts biograj hiuties

au Courrier 
que s riin>« igne- 

s u r

it impossible d’exagérer le bien 
treilles institutions dans 1

11 es
. •(j.lV luut a« !)i l i

lui
I.:)le nôtre où il y a tant 

: ornent de P a

non vun i ,»v ' c )iiiiii"
%

«\ faire pour le dévebq 
culture et d 

anl 1

11
ml pris vouer publiquement tout le cuite qu'il

i-t-eile
tentions «lu moud-, sans dome. « évêque.

M. l’abbé Laï que naquit il Sainte- 
| Marie de Mon noir, c un té de it >u ville 
i le 28 octobre 1840. I

gu­
est

lui doit i ?I r part a ce cungiv > polythéiste.
Le S't.cred Heart Reçu,ii relie à 

expliquer la présence le certains catholi­
ques à ce congrès en lisant qu'ils lie 

oit pas allés la pour d Leu lui leur reli­
gion avec des pu Dns,
• t d -s juifs, mais pour dire a ee> gens ce 
qu'est réel K ni ni f (église at h diqiie et

a i ci-

ne pruti
Ch icuii a Dieu dans son cœur :

• • pas la nieuienj

industrie.-, agi ic«des. t
a P i;livre

« •CS ! chose.
IV;-.j j<Vt• •eu vo 

Ok . qn
es alus mictions uni A louai ; les maçons et 

tous les oublieux volontairement d«- : 
leurs devoirs, le Dieu lion, c’est-à-dire 

i Lucifer.

* « • y i• Ion: rcompte de 
,n*. fait | or,r la ci vi­

C - sont nix, en 
i « uû n r, ; j lieu « • L mise

Ugt: utL S IV I 4 CI Sv l < i I i 11 ! i • ux
ii nt47 si s t.tie l*• >Ils. j as .si q ties

S dut- i Ivacinlhe **
«*.’Hi Vide 4 «III' lUhCi i a i I partie au loliegt 

en ja:itie au college 
11 t .t ordonné \ rétro 

i son cousin, Mgi Cl is Lai on tie.

i . uc* ha rotIiSiUioi
grande

K »u man auetansues de 8iint**-lh *i 
: 9 mai IS GO

« » esv: lie. « 4 .‘1 <u>
. V Jee uioi.tivrit ni t u i -s i* 11 .1,1 iVit i 4 I LE CANADA A L'EXPOSITION > treconnais- tnt env is eux q .e 4 4 1k

quels sont ses Utn 
miration el a i’ /oV-muic • n genre lui-

■ ;U• >.
a d sir -i. . 

old in at ion

i i laissant, grand -m nl
hielitO 
11r .01 Me

naax moi MO ne . n été4' 1
» •

Voici ce que M. J tic is, rédacteur de ' 
P Evénement, dit de Pexnosition cai.a-, 
dienne a ( lncago :

e. pîeS .T > h
11 exerça ie - Vu

; ai;
Ch a reh *main. Maine imm.se ment. 

' ray r es
, \ U S SI, î
r clic lu eut leur religion ;

11 .V'.lu : tir. Il: • «n mi­
’

-ante étant

LE CONGRES DES RELIGIONS / » 4 sont ai;V'r e. U \CVS gens
u e aigres pour mn.s lire ce qu'est

L gros ou-O *

t » w •I• J i\ • V
re soit pendant "U/e an-?. 

’ ré la b. le, il pi il
| g j • i i i

I et nom ta t m Mug
| obtint le d

Monmure ]U<(• 4

“ Le Lit h.e la liil iniv t. xcellelUv lig 
a Chicago. Non seulement il reinpurti 
des prix en grand nombre, niais ses pio- 
u ait s sont toute une révélation pour les 
étrangers qui croyaient encore aux 

quelques argents de neig- 
départements de l'agriculture, de^ mi­
nes, «lea pêcheries, des bestiaux, d« ! îiounné desservanl 
produits de la ferme, do l’horticulture 
nous atlons sortir avec presque tous i» s 
honneurs. Peu de pays peuvent rivalise i 
avec nous, et dans ceiuins départe-, 
meats, nous sommes sans égaux.

-
• % I

C»lt hoi iqth* 
•t: s à coil 

• 1 : .s V v 11 -

! S) '. i iiMi i o
L nia nc v. n:

i till Mi X

Mia ox1. .1 5Ju Lie lit i 11 o - R .in­
; cml.to Li• i - ;i

île «tuCtoMil eu 
dr doct.ei

i I : eImis ou s 1 îziii'V* ssion que la
. autant u;i"

11,4 %; va*
:ielig’4 1 i *CULi g I v s

ni vient dr t nuin* r
ii -le ces gensIl lllinül tV 111 • *1

il «U «>ii Cil !:«>’)
if II in -, ni ! 883, i i rV

i caillé il" ; :
! Siint-Hvacuilhv, i-uis, vu 1885, un ;

• • »i miiiim . -1 i ii • 1111 • Ttrl.'V .i i /*ji i -

i u vgl >n»L,t}•» \ i alu religion que la non •*.
A \v- Y nia, en diet, le grand inconvénient 
>’/>'.c- «i • ce congrès. K lati veine 

ü >u Cilli Piques i". , eraoimvs ont appris quelque chose de 
qui s Y c v • ; fuite- nuu Veaü A
u*> iei’ue.

t ra -gi ni­
vaux a Chicago
• t t\urk,
ta hic d •:* j-iurna . x 
la grau ie république, 
mut couvre ce baie 1

esi i •* ’ . C lui
t .V .son retour

1 T*, â• 4. v « f>IC1
'lil ? .SV i hî U X

1 :

i le ni •u île• »« i i 1S )*i. t 1,l t L
; 4.1 4

1
<i u uni -

V 1 I L^ U i i * 1 • I1O A % % * * » Vrf • • • • •

I i dit ; nombre immense ont vu de a vepvesen-
mville sut un pied

I 'pitre, postes tj tii occupait vit» 
iü«-m ut <-ù il a «-té nommé ;ve {ne 
Sh-1 i»; lh ke.

v »r«* au
le l’Eglisela il- s i

d'égalité apparente avec des put le us et 
• les sectaires. D’un côté un mai certain,

suSi lu soi-disant congrès du.') religions 
à Chicago a un autre but que d'attir* i 
h u curie ux, ce b ut est un but impm. Ou 
Veut détruire i\iutiu ue conviction q-P 
existe un»* seule re.igiou ab^o «un -ut 
vraie et parfaite reve.ee par Dieu, et la i 
remplacer par la théorie dus agnostiques 
qui pr tenue ut que toutes lus croyances 
religieuses ne sont que diverses mani­
festations des efforts du genre humain 
pour découvrit;l’indécouvrable.Cette thé- 
or i * î prétend que les hommes se font des 
dieux, qu’ils les améliorent ou les rejet­
tent ••movement a mesure qu’ils ac- : (lu 
q aie rem de nouvelles lumières. Des | manière a ne 
1er-, coin nient de, chrétiens peuvent 
logiqu nient prendre pari a une telle ! 
fétu polythéiste ( Si le chrn-tianwne 1 
n’est pas la seule religion vraie et par- 
fuite, t .-i

1u• • I

Ajoutez il cela Y éducation, où le Ga- j 
uada français surtout a fait bonne ligure 
et vous aurez une excellente réponse u 
opposer aux annexionnistes qui pi\ten­
dent que le Canada ne sera quelque 
chose que le jour uù ii fera paitn des j 
Etats-Unis, et aux réformateurs 
i enseignement qui. a v e c

le l'autre, un bien fuit problématique ! 
Saint Paul, il est vrai, prêcha PE vau-

sur les places4
au milieu de P Areu

La “ Petite Zsrlise ”1à •

elle dans les synagon 
publiques et même
page. Aussi est-il bon, croyons-nous, 
surtout dans les pays iuli lèlos, d'imiter

la parole de 
lises. Mais

•g ue s Saint Père vient d'adres^r a Mg 
. vveqv.e de Poitiers une lettre au snj •: 
de la “ Petite Egli v: qui eonipl- » n

• eut e un certain nombre de membre*

Li• *

dc\i
le pasteur

biecg, proclament que sur ie terrain 
scolaire les Canadiens-français sunt

soi* exemple et d’aimon v 
1 )ieu ailleurs que dans les t

'on ie fasse avec cire inspection, 11 Je

>>*
dans ie cliucês ; de V litii r.s et -1 ni'celui 
i'- Lyon. On appelle 
ü' catholiques qui, sous 

seront de reconnaître l'autorité d • 
ques établi > eu France en vertu du 
Concordat, 
ne peut 
On le sait

t
h r “ V: lit Eglise ' 

l'i" VII. r ta-
O (

arrêt D.i auxpas iai"W cru ne 
Eglise du îîcsu s - (J 111"*>i estO

n b la b c

S v v • -
ils! OS. ••--111 «S SC S qliv i

institution LES ODD FELLOWS ET 
MCtR KATZER

vax autres; une 
; religion*.

.*>01 l retexte qu’un évoque 
mis vtv«* éloigné «le ^on siège
, Vie Y 11, dut, clan> Vintm ê 

L'hiver démit r, Mgr Katzer, arche- de l’Eglise, éiidgivr eert tins év-*qu .> -■ 
vèque du Milwaukee, demanda à des les remplacer par d’autres. Pendant 
M)i-di*ant catholiques qui font partie de j longtemps 
la société secivte dite des Odd Fellows j prêtres ; 
et qui, cependant, veulvut être cunsi-! Léon XI 11 exhorte 
dérés connue do vrais enfants de l'Eglise, 
do vouloir bien lui faire tenir un exeui-

> • M i >

I ‘
par < onsvquenl, loll lea iv>

autres ne sont pas fausses et pernicie li­
ses, alors le christianisme n’u >l qu'une 
illusion. Si le christianisme n’est pas 
seulement la meilleure des religions, 
mais la seule par laquelle les Immun 
puissent être sauvés, c 
turc.

» y
RAPPROCHEMENT

Petite Eglise avait 
aiijour Hun, aile uVn ,t pi a*.

ces schismatiques ù 
revenir à Vanité catholique. 11 V u; v- mi 
ce témoignage : “ Non seulement ils ont 
rejeté les sollicitations vies hérétiques et 
dus ennemis du nom catholique, mais 
encore professent nos doctrine* cat lu* - 
qiies et observent nos nu s, notre oisu- 
pline et notre manière de prier. Nous

laVu de nos lecteurs nous i ci il ; les
A'/.Ycs,Y-“ A nronos du Diu-dc auL *

c est une lmpos- j e/v> permettez moi de vous signaler ces
418 on litSi le christianisme ne contient quelques lignes. A la page

mro) us attribuées aux Luvitviieus :qu’une partie de la vérité, s’il partage ce 
b'UU inestimable avec beaucoup d’au; 
religions, alors

ces i
Mais les i

les plaire de leurs constitutions et de leur 
rituel. D’nbuid, ces prétendus uatlioli-

insulemment à Mgr

c mt'cs-Ydonuites, obligés de* »sa source n est pas ce 
que l’un prétend. Ou le christianisme 
est la seule et complète révélation de 
vérité divine faite par Dieu lui-tuêw", 
et partant la seule et absolue vérité, ou 
bien
d’autant

la disent pas toute :
iéoliiraut

“ sur la vérité, ne 
“ ils trompent leurs lideles en 
“ que le règne 
“ la lin ties temps,
“ suivi de la fin du monde, succédera le

’
1 *

qiies repu mm*' ut 
Katzer, lui disant de se faire initie! s’il

u
de l'Anlé-Chvisl marquera

Plus tard, ilsvoulait voir ces livres.j •et qu a ce regm
c’est une fabrication humaine, 

plus indigne qu’il cherche u 
s’appuyer sur de faux prétextes. Si 
Dieu

lui promirent un exemplaire et en tirent concevons de tout cela la meilleure e*- 
la demande au grand sire. Le grand sire périmée, comptant que des hommes 

transmettre un exemplaire des ainsi disposés écout< v oit sans veine ceux
qui les avertissent avec prudence et 

ne charité.” Léon XI11 ajoute : “ S’il faut 
rcc mnaître comme un droit acquis et 

Nous voyons par consacré que nul v\ ûquv ne saurait eue 
de Milwaukee, eu éloigné de son siège « t de su dignité par

les pouvoirs humains, il nu faut pas non 
plus faire difficulté d’admettre que la 
même chose est permise au biègu Apos- 

peur de la tolique, en raison dv sa suprême autorité 
j sur les agneaux et sur lus brebis.

Christ ; utjugement dernier par le 
** vcriti vraie, vest que le riync
« 4

refusa de
constitutions et du rituel à l'évêque, pour 
la raison que les secrets de l’ordre 
doivent être confiés à personne en de-

den’est pas descendu du ciel, s’il nu 
s est pus fait homme pour montrer aux 
hommes lu seule voie qui 
salut, rendant ainsi toutes lus autres ru- 
ligious fausses et vaines, alors 
théologie chrétienne est 
pose sur une fable. Puisqu'il en est ainsi
le christianisme

“ iAnté • Christ marinera, au con- 
“ traite, le commencement d'une 
“ nouvelle, celle de l'humanité à jamais 
“ heureuse par la reliyion du Dieu- 
“ Lucifer, universellement et à jamais 
“ établie.

conduit au Veve

toute la 
une farce et re­ liais du l’association, 

lu Catholic Citizen *
)

date du dU septembre, que la souveraine 
,uuudü loue vient de continuer lu refus

L1 est donc avéré que la 
; des CKh» b cl lows a

ne peut pas discuter 
religions, ne peut pas 

compromis ou des échangés 
UVtc elles. Il peut seulement dire : voici 
la vérité divine révélée 
luÔtue, et il n'y

avec les autres 
Dire dus lignes“ Maintenant, compiliez 

avec celles que nous trouvons à la page 
20 de i 41 Ruines cléricales

eus
du grand sire, 
société1 lu Call—» »

I ur Dieu mi­
ll pas d'autre vérité re- lumiviv.sur lation, avec un grand diable rouge
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et ceci révèle ‘a quel degré de per- Mais surtout comme on a joué du gène, de 
version et de bassesse morale quinze Tape! J'allais écrire : comme on a gens là ", taudis 
ans de République démoralisatrice joué le Pape !
Vont fait descendre. Il est vrai que Dans mou département,un journal 
le petit peuple, le nombre, le gros voué à la défense des lois mayouui-
des électeurs n'a rien perdu à Pana- ques, scolaire, militaire et autres, par les Iranes-mavous qui poussent
ma. L’ouvrier, le cultivateur mo- écrivait cette flamboyante abjurai ion de nouveaux cris de triomphe, et ne
deste, ou ne font pas d’économies ou à l’évèque du diocèse ; “ Exeonunu-

. les placent en serres et en maisons, niez-moi ces gens-là ! ” Ces gens la,
«•—L’ambassade française allégée à Rome.. N'importe, le sous de l’honnêteté a c’étaient les catholiques militants,
r,;ime 11 et u-M’rince de Naples h Met?. — prodigieusement baissé en France, obéissant avec ardeur aux instvuc-

__[ l\ 1
M. Spuller réclamait naguère le lions de Léon XIII, mais combattant 

règne delà médiocnitie—. un barba- avec acharnement les candidats qui 
risme nouveau qui désigne une piè- s’engageraient à tenir Dieu et son 
tre chose—il doit être coûtent. Notre Christ hors de l’école, hors du cœur 
Chambre issue de l’argent sera la des enfants.
Chambre juive par excellence : peu­
plée de médiocrités elle peut devenir 
dangereuse. Les hommes sans carac­
tère. intelligence ni conviction mè­
nent un pays a toutes les maladres­
ses. toutes les hontes, tous les désas­
tres. Pas un homme qui les 
avertisse avec autorité. Ils seraient 
d’ailleurs incapables de l'entendre.

leur excommunier ces 
que les journaux 

militants, désintéressés et franche*

«tLettres de Prance
SOMMAI R E.—Mauvaises élections en France. ment dévoué** au Pape, se taisent. 

Et leur silence est incriminé aussitôt—Chute de M. de Mua, de V. de Cassagnac, de 
Clemenceau.—Les partis dans la nouvelle Cham­
bre. — Le règne de la rn/rfiocnttic. — Causes de 
Véchec des catholiques. — Comme on a joué du 
Pape*. — L’épisco}ia; et les élections. — L’abbé 
I.en iie. -Mgr Lèvre.— Battus non abattus.—L'ab­
bé Garnier. — Les ouvriers italiens h Aigues 
Mo:

cniig aunt point de dé hiver que l’évè-
que est avec eux.

Vous le voyez, c'est toujours la 
même plaie saignante, c’est toujours 
le préfet franc-maçon, qui demeure 
l’évêque de tel malheureux diocèse, 
et les victimes, les boucs émissaires, 
ce sont les journalistes catholiques, 
les prêtres qui tiennent une plume, 
les cuvés qui fondent des écoles 
libres.

Quel chapitre lamentable j'aurais 
à écrire sur ce triple sujet et que je 
dois taire, même au Canada ! Ces 
malheureux curés regardent bien du 
côté de Rome mais on leur dit qu'ils 
n'y seront pas écoutés, lit puis ils 
n'ont pas de pain. 11 faut se résigner 
au plus dur des sacrifices, celui d’a­
voir combattu pour la cause de 
Jésus-Christ et d’être condamné par 
.son évêque !

Ci U
Discours menaçants.—Réponse de :a V rail ce.

< de l'empereur d’Autriche. — Mort du général
M tribe-.

' 1893.France, ce 19 septembre
Les élections du -0 août et du 3 

septembre sont mauvaises, et. dans 
plusieurs circonscriptions, unique­
ment parce qu’on n’a pas suivi les 
prescriptions du Tape.

Nos meilleurs chefs ont disparu 
dans la tourmente : Albert de Mun, 
Pion, llély d Oissel. tous ralliés. 
Paul de Cassagnac est resté sur le 
carreau dans le Gers, et Clémence au 
dans le Yar. Le suffrage universel, 
comme Tarquin. a abattu les plus 
crosses tètes.

M. de Mun a succombé pour avoir 
op ponctuellement appliqué le mot 

d ordre de Léon XI11 : — les monar­
chistes se sont abstenus ou ont voté 
contre lui — ; Paul de Cassagnac 
pour avoir trop injurié le Pape ; 
Clemenceau, pour s’être révélé trop 
Anglais et trop noceur. Les millions 
qu’il a reçus de Cornélius Herz l’ont 
pris à la gorge et Vont et ou lié. Il y 
a eu contre lui. contre sa candidature

C’était d’ailleurs le mot d’ordre 
des loges. Des francs m ayons notoi­
res se sont faits candidats du pape, 
pour mieux abuser les électeurs 
chrétiens, et leurs journaux n’ont 
cessé de dire aux catholiques qui s’é­
lançaient vigoureusement dans l'a­
rène pour le Christ et pour la France 
de Dieu :
des irréductibles, des excommuniés ! 
Le pape veut que vous vous soumet ­
tiez a la République, et vous com­
battez les lois qui sont l'essence, le 
patrimoine de la République Vous 
désobéissez au Pape '

Vous êtes des insoumis» à

*
Maintenant l'on discute à perte de 

vue sur la cause de l'échec des ca­
tholiques.

La cause d’abord est légion.
Nous ne sommes pas suffisamment 

organisés, et les conservateurs de­
rm-tirent dans leur incurable nullité-

» * * *
Je m* voudrais cependant pas vous 

laisser croire que le parti catholique 
lie compte plus désormais en France. 
Ce serait une immense erreur, li a 
lait preuve au contraire d une éton­
nante vitalité, surtout il demeure 
vivant.

Nous avons perdu M Le Provost
de Launay, Lainarzdle. Le Cour.

«0

avec M. de Mun ; mais la gauche a 
laissé sur le champ de bataille avec 
Clemenceau, bloquée 1 ancien Prési­
dent de la Chambre, Mau jou. Pichon. 
Laguerre — quatre maçons redou­
tables.

1/abbé Garnier a échoué à Mont­
martre. mais on ne comprend même 
pas qu’il ait osé se présenter dans ce 
quartier qui est une des plus inabor­
dables forteresses de la libre-pensée. 
Il y a cependant recueilli plus de 
4,300 voix.

D'autre part, Paris a élu Deny s 
Cochin, Georges Berry et Maurice 
Binder, trois catholiques déterminés. 
Avec quelques centaines de voix de 
plus MM Leroi le et Deville triom- 

Jpliaient. Leurs électeurs aristocrati­
ques étaient sans doute en villé­
giature !

Nous sommes battus, non abattus. 
L’idée catholique fait sa trouée, elle 
avance au sein des masses profondes, 
elle sera le levain qui fera fermenter 
les aspirations confuses du peuple, 
et si les classes dirigeantes et riches 
se laissent déchoir, l’avenir appar­
tient aux pauvres, éclairés et con­
duits par l’Eglise qui seule ici-bas 
les aime d’un amour désintéressé.

***

Maintenant, grave question, l'épis­
copat français a-t-il rempli son d» - 
voir Y Vous savez que je fais profes­
sion d écrire ce que je pense,—diV la 
vérité être dure,—et que chacune de 
mc> assertions repose sur un l’ail, .le 
dirai donc au Canada ee qu’il serait

de dire vil r railce.

renee. lis ne se soiv point souciés de 
revenir de leurs villes d’eaux pour 
voter, sous prétexte qu'un bulletin
de plus ou de moins importe peu, et

dans la masse.ne compte gui
Il y a eu plus de 3 millions d'abs­

tentionnistes, presque le tiers des 
électeurs, trois millions de Français 
qui se sont fait ce petit raisonne­
ment et qui prétendent, j’en suis sûr, 
aimer beaucoup leur pays.

Te
iexotique, sis instincts île jouisseur 

cynique, ses affinités anglaises qui
perdre i Egypte, une 

coalition de toutes les colères locales, 
de routes les honnêtetés et de tous 
les patriotismes.

Ils sont tombés, ils ne sont nas*
morts, ils reviendront.

1 H *, l»
i tuvj'j'ui mu1 < ».nous ûüt faii Je crois que l épiscopat en masse 
a fait son devoir, sans zvl 
beaucoup d’évêques n’ont point or­
donné de prières publiques pour les 

Ensuite nous avons revu les plus élections, ce qui a causé aux fidèles 
beaux jours de la candidature olli- une pénible impression. Ils n ont 
cielle. Depuis le ministre jusqu’au pas encouragé les candidatures ec- 
garde-champètre, en passant par les clésiastiques, et pas toujours soutenu 
préfets, les maires et tous les fonc- les candidats catholiques. L’abbé Le- 
tionnaires publics, tout le inonde a mire, élu à Hazebrouek, avait été

désavoué par Mgr Sonuois, archevê­
que de Cambrai. Il u’est arrivé qu’à 
la force du poignet, porté par le suf­
frage populaire des ouvriers.

Eu lite-Marne, Mgr Fèvre ne s’est

Mais

Quelle sera la situation precise
des partis, quel bien ou quel mal 
fera la Chambre nouvelle, c’est ce 
qu i! est difficile (le prévoir.

Les monarchistes v seront eu si

poussé aux urnes au pas de charge. 
Le paysan français n’est pas héroï­
que. 11 tient ii rester eu bous termes 
avec son maire, son préfet, sou gou­
vernement. On ne sait pas de qui 
l'on peut avoir besoin. On a des iils 
ù caser, des filles a marier, des ne­
veux gendarmes, on guigne un bu­
reau de tabac pour quelque cousin 
ou pour soi. Il convient de ne point 
se mettre mal avec ceux qui distri­
buent les places et les faveurs.

La loi récente qui défend de se 
présenter dans plusieurs circonscrip­
tions a été fatale aussi aux hommes

petit nombre qu’ils ne compteront 
plus.

Environ cent membres seront ré­
solument catholiques.

Il y aura une cinquantaine de so­
cialistes, nommés par <369,000 voix.

Le reste, soit 400 députés, se com­
posera de républicains modérés et de 
radicaux. Si le ministère Dupuv 
veut s'appuyer sur les éléments mo­
dérés, il trouvera dans les catholi­
ques un notable et sur appoint. La 
prudence le lui commanderait, car 
1 ennemi aujourd'hui, l'ennemi en­
vahissant et décidé à tout, c’est le 
socialisme. Mais la maçonnerie le 
lui défendra.

Cette Chambre sera surtout la 
Chambre de la médiocrité. Il n'y 
aura personne, pas un leader supé­
rieur et expérimenté. La seule supé­
riorité que le peuple ait respectée, 
parce qu'il l’adore, c'est la supério­
rité de l’argent. Eu général nos dé­
putés sont riches, et ce n’est pas être 
téméraire que d’affirmer qu'ils ont 
acheté leurs électeurs. M. Wilson, le 
gendre de M. Grévy, le traficaut des 
croix d’honneur, est rentré par cette 
porte,qu’il a ouverte avec la clef d'or.

Le brigandage de Panama n’a pro­
duit aucune impression surle peuple,

porté qu’à la dernière heure, parce 
qu’il craignait que son évêque ne lui 
défendit de poser sa candidature.
Or, après quelques conférences seu­
lement, h temps matériel lui man­
quant, il a recueilli près du 2500 
voix dans une circonscription qui, il 
y a 12 ans, n'en donnait que 1200 à 
un candidat monarchiste, homme de 
grande valeur. Cependant l'idée du 
pape est bien que l’on lusse surgir 
partout des candidats catholiques, 
afin qu'on puisse se compter, afin que 
l'on crée des courants chrétiens, que 
l'on s’organise pour le triomphe de 
l’Evangile. D'où viennent ces scru­
pules de certains évêques sinon 
d'une prudence qu'on peut prendre 
pour des attaches officielles, d'une 
habileté qui se réserve trop pour ne 
pas être incriminée de faiblesse.

Ainsi qu’est-il arrivé? C’est que 
tel évêque passe pour avoir voté en dérisoires, 
faveur d'un franc-maçon ! 
que ce soit faux, mais c'est toujours 
très grave qu’un pareil soupçon ait 
pu s?, produire et trouver créance.
Alors ils reçoivent les bruyants élo 
ges de certaines feuilles libres-pen­
seuses qui leur signifient sans nulle

éminents qui, par la réputation 
considérable dont ils jouissent, com­
me M. de Mun, auraient été acclamés 
dans vingt départements : Ils ont 
échoué dans leur méchant arrondis­
sement parce qu’ils n’ont pas su le 
doter de quelques chemins de fer ir­
réalisables. On a persuadé ainsi les 
électeurs qu'ils avaient tièdement 
cultivé les intérêts de leur petite 
vallée perdue, et les voix ont passé 
à un autre.

La candidature qui triomphe, c'est 
celle du petit grand homme de pro­
vince, du faquin à qui les promesses 
ne coûtent rien, du richard qui sème 
les écus trois mois avant les élec­
tions, du bourg pourri.

Nous avons failli avoir la guerre 
avec l’Italie. On occupe des ouvriers 
italiens dans les salines d’Aigucs- 
Mortes. Une rixe s’est élevée entre
eux et les ouvriers français, parce 
qu’ils travaillent pour des salaires

Misérables chez eux, en 
Je veux France ils se trouvent très heureux

de gagucr quelques sous. Une quin­
zaine d’entre eux et quelques fran­
çais ont été tués, une soixantaine 
blessés. Alors ça été dans toute l’Ita­
lie une explosion de haine et de 
rage. Les écussons de France ont é:é

w-
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que les prêtres et les évêques.Quand i traditions et étalant avec une juste 
l’Orient et l’Occident s’y trouveraient fierté les vrais trésors de leurs égli- 
réuuis, ils ne représenteraient ofü- j 
ciellemcnt ni l’Eglise universelle, ni

arrachés, notre drapeau traîne dans l tion de Metz je vois l’attestation que
une populace en délire la Lorraine se sent satisfaite dans

l’Empire. Sous les yeux de ses habi­
tants passe un morceau du la gran­
deur allemande.

.Terne suis créé un loyer parmi 
e me sens à l'aise au milieu

la boue,
’est ruée, à Iiome, à l’assaut du pa- 

Farnèsc où réside notre ambas­
sadeur. Bâti par Michel Ange pour ; 
servir de forteresse, le palais a résis­

te personnel do l'ambassade j vous, 
française attendait, anxieux mais im- de mes voisins d’Urville. Allemands

derrière la porte qu'on ! unis, l’empire vous garantit la paix, nales ou pratiques qui s’imposent ;
\ ous êtes Allemands, vous le reste- qui que ce soit. C’est raisonner abso- j et qui rajeunit tout. 
ivz. ' Que Dieu et notre épée aile- lurnent eu dehors de la question que : Après 1 exposé des liturgies, il est
mande vous aident à faire que cela de les juger inutiles, sous prétexte. une question qui a pris au Congrès

quode toutes ces démonstrations et \ une place considérable, trop consi-
•dérable peut-être. Il s'agit de la sol­
licitude de l’Eglise romaine pour la

Nos historiens, il est vrai, nosses.s
théologiens, nos grands liturgistes 

portion quelconque de ' surtout, ont déjà exploité cette mine,
et apparemment on ne s’est pas fait

attendre ce qui n’est point de leur, faute de puiser chez eux ; mais il y 
compétence, des conclusions doctri- ! a dans la voix des fils qui exaltent

\ • leur mère un accent toujours jeune

lais i
même une 
l’Eglise. Il lie faut donc point en ■i •

,ité.

ihle,
uit du dehors aver: des barres 

guise de béliers...Les fenê- 
seulement ont été criblées de

pass
poitss 
de fvr en
t res se

la la rad i' est dans un otat soil « i*nivi*res ;
j Cependant l’enthousiasme u’avaitjdc tous ces discours il ne sort ui ue- 

dcux ans le gouvernement j rien de palpitant. Mais l'élément ciels ni 
français a laissé lâchement insulter | français ayant diminué

lamentable.
Les congresrèglements.

a Metz, il eucharistiques ont pour objet d’abord ! conservation des rites orientaux.
Cette là ’heté j n est que trop vrai que l’absorption de rendre au Très Saint Sacrement j ef>t impossible, dans uue étude d en-

allemande s’opère. Les annexés ont de solennels hommages, puis de iour- j semble du Congrès, de passei
point sons silence, car ce serait mon-

11 y a II

îèlerins à Borne.
vient de retomber sur le dos de notre
nos 1 ce

aux chrétiens fer-
’édifier les uns trerou une inadvertance inexcusable

affectation et un embarras

nir aux prêtres et 
vents l'occasion de s e

•U l«i tort d émigrer en masse.
• • •

La France se propose de répondre 
dans quelques semaines à ces diver­
ses provocations par une réception 
triomphale de la Hotte russe à Tou­
lon. A la quadruple alliance,— car 
l'Angleterre est manifestement notre 
ennemie—nous opposerons Valliance 
franco-russe, proclamée cette fois

Cette quadruple

lpour achever <
* Vltalie que Tempt

e coni pro­
ve ur Oui i-

»4»
les autres, de se faire connaître réci- ou uue
proquemeni les pratiques, les œu- \ qui donneraient lieu à des iuterpré- 
vres, les projets même relatifs au _ tâtions lâcheuses, 
culte de l’Eucharistie, et par cet j La question des rites orientaux, 
échange de vues, par cette mise en toujours vivante et toujours grave, 
commun de la piété et du zèle, de —car l’Eglise ne peut prendre sou 
promouvoir en toute manière la pre- parti de - i éloignement des nations 
mi ère et la plus essentielle des dévo-1 que le schisme a arrachées de son 

I lions catholiques. Tel a été le pro-1 sein, — est entrée dans une phase 
gramme de tous les congrès eucha- nouvelle, depuis que, a certains 
ristiques qui se sont succédé depuis symptômes, on a cru entrevoir 1 au- 
huit ans (Je n’est pas ici le lieu d’en rorc de la réconciliation. Mais, qu’on 
rechercher les résultats. 1 “ remarque bien tout d'abord,quand

Celui de Jérusalem ouvrait nu il s’agit de l’Orient, ce mot de rite a
un sens bien autrement large qu'en
Occident, li ne désigne pas seule* 

• nient une liturgie, c'est-à-dire un
mode particulier de célébrer la sainte 
messe et d’administrer les sacre­

, il comprend de plus tout un

met in
1 au nie ! 1 vient de traîner a sa suit*
à Metz •i dans les grandes in a mu ti­

de Lorraine le pauvre prince devres 
Naples La, le lils du roi Humbert {

de 1 Italie cette nou-l’rance a reçu 
v elle

i
Ce que

au ! avec quelque éclat.
mai ISSU, ' alliance semble d’autre part se décol-

t gratuite injure !
i use de laisser faire

tà '

Orispi avait n
nanti celui ri.

» «

enroi, <1
voulait revenir de Berlin

• Strasbourg. 1" mar­
ital ie j 1er un peu.car l’empereur d‘ Autriche, 

aux grandes manœuvres de Galicie, 
paraissait 'au lmuquoi de \\ ‘inheres, a prononcé 

! cette phrase qui a surpris en En­
roue ' " .le huis a la sauté de hiun

en
passant pm

is de Rivliiu. qui nous
, Va osé

ell
qui s 
moins hostile > !eontre nous :

!

que le malheur 
h,ut’ petit prince aurait prot 

tte infamie

ux et i' >n aiiirme champ nouveau aux études et aux 
communications qui devaient se 
produire en séance. Laissant de côté 
pour cette fois les œuvres et les re­

intéressent spéciale-.
inviterait I meats

stômm. i empereur de Russie.
laquelle on l’a termine par une douloureuse

dil qu«-l nouvelle. Le général de Mi ri bel, 110­
,1 tre admirable stratégiste, l’organisa­

teur de la défense nationale, 1 homme cherches qui

i i
• • • •

cecontre
e jiitraint. M. Ni cotera lui a

uloureux écho son voyage a Metz
.1 •• suis soldat,

:U O
France : i la France avait confiance, sur mellt- 1 Eglise latine, on . . ,

tous U-s veux vient ' UOs frères d’Orieut a nous entretenir ; corps de discipline et de regies cano-
U re-1 du culte de l’Eucharistie tel qu’il ' niques, pour mieux dire, tout l'cn-

semblv de la pratique extérieure de
du Congrès, et surtout dans les jhi religion, avec une organisation et

) 1 une hiérarchie spéciale qui consti­
tuent comme une église autonome

aurait en !
îpoiulit le fils du toi, e 

aux ordres qu ou me donne . mats je
c'est bien à contre

n ; qui nous avions 
dv mourir frappé d'apoplexie.

avec son Ills aîné, 
> à cheval ; 

atisfaction visi- 
1 endurance de sa 

laquelle il 
courses énormes,—

-, existe chez eux. Ainsi dans les tra­
vaux
rapports lus aux séances générales, 
on a fait la part large aux représen­
tants îles églises d'Orient. C'est à 
peine si l’Occident s’est rappelé à 
l’attention de l’assemblée par une 
modeste nomenclature d’œuvres cu­

vons assure que 
cœur que je m’eu vais 
gardé une :
A l’entrée à Metz, à la revue.il a paru

venait samedi 
d’une longue promenade 
il parlait avec une s 
ble des qualités 
monture favorite avec 
fournissait des

. Aussi a-t-il> i
attitude des plus ellacoes.

>
rattachée à l’Eglise universelle et à 
son chef seulement par le lien .l'une 

1 loi commune et d'une subordination

à peine. N’importe, toute âme fran­
çaise a frémi sous l’outrage et 1 a ve­

il ien tôt que nous nenir montrera quand il s’affaissa tout a coup.
Il a rendu le dernier soupir lundi

du Chûtclard, chanstiques.
Nombre de ces lectures roulaient

sur les liturgies orientales, toutes
issues d'une source commune, la li- ,

limitée au strict nécessaire. Circon- 
1 scrit à l’origine dans les frontières 
! d’un Etat ou d'une province, le rite 
i est devenu avec le temps et l’usage 
! un privilège personnel que l’on porte

turgiede saint Jacques de Jérusalem, partout avec soi. Pat suite, quelques 
mais auxquelles dillerents saiuls dejmill'el's eliréueus. habitant la

vénérable antiquité ont apposé le ,mêm0 pourront appartenir a
de leur piété et de leur génie, plusieurs églises entièrement dis­

tinctes et indépendantes les unes des

1 avons pas oublié.
L’empereur Guillaume a triomphé 

de quelques voix seulement aux elec­
tions dernières ; et pendant les

en Lorraine son

soir eu son château 
Drôme, et aujourd'hui même, 19 sep- 

Mubre, ses obsèques se font à Hau-H
grandes manœuvres

d’armée a été fait prisonnier
Mgr Fa va est accouru ans-

puur les
tesnves. 
sitôt du Pas-de-Calaiscorps

par le comte Ilaseler, gouverneur d 
Lorraine. On n’a pas tous les l>on-

e présider.
Le «réitérai Miribvl était un

laut chrétien et un vaillant soldat.
C’est lei

et il u'exa-

vail
heurs à la fois.

Les Lorrains français ont accueilli | CT.imbclt;l disait de lui : 
le jeune monarque avec une dignité^ Moltke delà France !
et une correction par laites. Leurs , ., , 1 „ . ... , gérait pas.
journaux ont reclame 1 abolition des ^raordinairc,
lois d’exception :

—“ Ali ! comme vous seriez liéni,

sceau
et que chaque église conserve coin 

la portion la plus précieuse de 
son patrimoine La liturgie est bien 

effet l’œuvre eucharistique par 
elle est à sa manière la

• \

autres, et la même ville comptera 
jusqu'à quatre et même cinq évêques 

. j de rites différents ; et je ne parle ici 
que des catholiques.

En outre, par suite de circonstan­
ces spéciales à l’empire ottoman, le 

,1 rite est devenu l’élément fondamen­
tal de la nationalité. Quand un 

- Oriental dit : Je suis Grec, ou je suis 
' Arménien, cela veut dire qu'il est 
: membre d’une communauté tout à la 
: fois civile et religieuse, où la religion 
chrétienne est pratiquée suivant le 
rite grec ou le rite arménien : c'est 

qu'on appelle la nation. Ces obser­
vations sont nécessaires pour com­
prendre l'importance de la question 
des rites, et eu particulier l’attache­
ment des Orientaux pour leurs rites, 
attachement que ni l’esprit de tradi­
tion ni la vivacité du sentiment re­
ligieux ue suffiraient à expliquer. Le 
rite est à peu près l’équivalent de la 
patrie pour les chrétiens, sujets otto­
mans, parmi lesquels beaucoup n’en

me* »

Travailleur d’une puis- , 
froid, iinpassi-l en

excellence ;lesconnaissant tousble au leu, 
détails de l'armement, tous les points

frontières,manœuvrier d

s basilique de marbre, le taberuocle, le 
, vase d'or

la loi et l’amour pour faire à la divine, 
, ! Eucharistie

et de pierreries préparé parécrivait le Lorrain, si vous nous ren­
diez comme ù d’autres le libre usage

faibles des
stratvgiste impecca-premier ordre

ble, aimé du soldat pour sa bonne 
humeur dans l’action, il n a manqué
“ M'riW pour être compté parmi U- Mx

cap'tames du siècle 1 1
taies, et c est avec

une demeure digne 
Maintes fois l'assemblée fut

notre langue maternelle ! Dans
frontière !

de
I d’elle.
! frappée de la beauté de certaines

liturgies oricn- 
d'unanimes ap­

> fut accueilli le

notre situation de pays - 
nous en avons tant besoin pour tous 
nos rapports de commerce,d’intérêts, 
de famille, d’éducation ! Nous eu 
avons tant besoin, surtout, pour la 
lutte contre lu socialisme dans nos

• '
plus grands 
qu’une guerre européenne. 

Eu vérité la

I
plaudissements que 
vœu d’un 
nos cucologes 
sent de quelques unes

!Providence est bien évêque demandant que ; 
d'Occident s’enrichis- cedure pour nous.

Cil. Box dot.campagnes 1
“ Comme vous seriez félicité si 

l’Alsace-Lorraine soumise au même 
régime que les autres parties de 
l’Empire était rendue au droit com­
mun et délivrée des lois d’exception !

“ Sire, la Lorraine vous sera hos­
pitalière,daignez lui être bon prince!”

A ces fermes et nobles paroles 
Guillaume II a répondu par un 
toast, à Metz :

“ Dans les ovations qu’on m’a fai­
tes, dans l’air de fête de la popnla-

de ces for­
mules.

Je n’ai point l’intention d’analyser 
les travaux et actes du Congrès, 
les trouvera dans le volume qui doit

(Dos Et,«la RcliHc,,.™.) >«• mwofairo ... .*(.•»», et que l'ac-
__ tivité bien connue des Fores de 1 As-

(Suite.) somption ne nous laissera sans doute
Les congrès eucharistiques lie sont pas attendre longtemps.

co"ro“: LC: - - “•
et femmes, y ont accès aussi bicu l’Orient remontant la chaîne de leurs

LE
CEM UE JERUSALEM Ou

(A suivre.)

m»
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! première, ceux-ci demandaient que Vins­

cription du ddfotuleur pour en quitte 
et mérite lût rejetée. Par la seconde, ils 
exigeaient que Sa Grandeur Mgr Fabre 
se rendît au bureau du Pro to notai rc pour 
répondre il l’interrogation sur faits et 
articles. Lu Canada Revue sera obligé 
de payer les frais do cos motions.

S il nous était permis d’u mettre un avis 
sur ce sujet, nous dirions qu'il serait plus 
intéressant de savoir tout de suite si nos

PETITES NOTES! n'est pas “ un membre éminent du cler­
gé do France n qui parle avec ce ton ;

! d'un évêque canadien défunt. Non, ce 
: n’est, pas un prêtre qui se permet ce 

v ! Irait voltairien, et qui représente un
Sous ce titre : Implique a M. lardi- évêque doublant avec des calomnies les

vcl, le Campagnard du Nord, de Saint- ; indulgences d’un pieux pèlerinage.
Jémme, nous consacre un assez long!Non, ce n’est pas d’une aine sacerdotale demandant aux curés do la ville leur cou-
article dont voici le commencement : qu’est sorti cet abominable cri do haine : cours en favour de cette œuvre, le diree-

‘M grand bien lui faste dans l'autre

A travers la presse 
canadienne —Lu Cour Supreme est enfin saisie de 

la question des écoles du Manitoba.
—On vient de rouvrir i\ Montréal six 

écoles du soir. Dans une lettre circulaire
I

leur général décos écoles, M. Arc hum-
C'est grande ténv rité au Xonl de monde.. 

répliquer à Al. Tardivel . jamais concile ! 
n’a décrété l'infaillibilité du pape, aussi |

i M. 1 tivuivel n a do- ;
Mais comme le Xord, 

grande Eglise, peut p 
ste à la petite, il usera \. 

appellera de M.
Tardivel

♦ <
hault, donne l'extrait suivant d’une lettre 

il vient de recevoir du gouvernement 
ineial :

i •
iuïuvvo du 3 octobre, VE-, (111Dans magistrats pi étendent avoir te droit do• i son

lecteur déclare qu'il a publié cette lettre 1)V0X 11 ' 
ni V.giv l'ordre formel de M. Mercier. 1 

u transmettant copie de cette pièce au 
journal libéral, l’ancien 
Lie aurait dit : i; Elle

évêque dans l'exercice do s chénergiquement qiu 
crête la sienne, 
fervent adepte de la 
paraître réfor mi s 
du mode luthérien et 
Tardivel ma! informé a M.

Ulljuger
“ Les écoles du soir pour l'année ÎSD’J fonctions épiscopales. C’est le point im- 

î n'ont pas donné au gouvernement lu 
i satisfaction quo nous avions lv droit d'en 

premier minis- ; attendre quant au nombre d»* per 
ne doit pas être 1 qui les ont fréquentées vt <|

| assiduité. Le résultat 
J au-dessous de ce que nous avio s 

moment le droit d'espérer.

' n •» portant pou. les catholiques.k »

—M. Hector b abri*, commissaire cana- 
i l’arL, est actuellement à Qut'bec. 

11 v't l'hôte du licutenanL-gouvernvur. 
un reporte «lu VElecteur il aurait annon­
cé, c mine une bonne aubaine, la pro- 

I chaîne visite au Garni la de M. Paul

S' Mil) Vs
l i

AI publiée, mais servir simplement à vous ‘ 
î renseigner et à vous guider, au besoin. 
Puisque la feuille qiub -cquoise a com­
mis une première indiscrétion, e 
vraie en commettre une autre et donner 
au public le nom de l'auteur de ce 
document. Le contexte fut s apposer que 

lie lettre, si elle n'a pas été fabriquée 
toutes pièces, vient de Mgr Lagrange, 

évêque de Chartres, qui a déjà manifesté 
son engouement pour M. Mercier.

mieux informé. vgdi-

Cette entrée en matière doun * une j 
idée de la suite.

Quand le Campagnard se sera décidé 
à écrire sérieusement et clairement nous 
discuterons avec lui.

• Cependant, nous avon 
•lie de- faire fonctionner encore pour la

qui va commencer, et, du résultat qu el­
les donneront cette année, dépendra la 
question de savoir si elles continueront a i 
exister .‘•ubséquoinmeut.

i »

]> nn gu?, que ie Pore Cornui range parmi 
malfaiteurs litie aitc.s N• u> au­

rons .-ans doute une nouvelle édition du
IL Paul

11tes

Parce que
lui fera une

Si veg.auront été 
une école

Si. apiès que les écoles 
ouverte-, l’assistance dans 
diminue, de manière à rester en bas du

<.
:* i. c. -t y! oa Oisi

Nous lisons dans la Minerve, à la ; 
tobre ::dat e 11 i tire iixé, c’est-à-dire cent élève-, 

éuolc devra, être 
traa-féré*' à une autre 
à ve que cette dernière 
d’élèves voulu.

»■> Celte
fermée et les élèves

OC’e au — Lundi, 9 octobre, nous avons eu a 
(Québec ut) orage accoinpag 
lierre . On >cserait cru au mois de juillet. 
La I nuire u-t tombée sur le clocher de 

le | légh-e Saint-Jean Bupiiste et su: une 
mai-'m d * la : vie Saint-Louis 

i isuv de dommage.r»

•• M. Marc Sauvai!.-, rédacteur à la 
Patrie et au Canada-Revue, dénonce 
les crangistes. Et l'organe d 
demande
Canada-lie vue dans sa

'né de lou­ée oie, de manière 
ail l" nombre■eir

es orangistes 
aux protestants d'aider au

lutte contre Vé-
diocèse. l\ y a un hypocrite J t;05iS (p3 

t là V-datis.

La Patrie, de Montréal, ouvre avec 
corn niai-an ce ses colonnes aux élucubra- Vne communication à la J/ nvm. 

samedi dernier, nous apprend qud nviron . -:ir - toute-; M. Louis J. A. Papineau qui 
Dans

auveq
quelque part

ue
lui41ÎO élèves .-eulement -e s mt inscrit-» in ­

i’ 0 nombre ne serait pas assez
Décidé -

s Ci
• 1 ie premiere 

M. Pavi ne a u parle de
catholiques*

vient «i avO'tasier.
à

communication, 
la construction des

11 » Là 4
— A «ois c avec une vive -ali

K lu lu- S lint- .1 van-
nlve

qu ICI.
pour maintenir le- -ix écoles, 
ment, eut te in-tituli m de I* lv at ne pa­

ll ne tau ira

t rhypo- 
1. s bureaux lu la l'a

11 est facile ue s •voir ou • -
faction quo pluMcurs 
Baptiste ont hautement proteste 
i\-père d'npe.-tiisie nationale prupu-ue 

i.sani congrès national de Mont-

< (
ente : c est aans 
t rie. Eu recoin tua iitlant 
d’Ontario
Canada-lit ait dans son 
Mgr l’archevêque de M intrea; 
Sentinel est nécessairement sincere, 
voit que le Ca n ad i Id: 
de la secte.

Quand la Patrie

e U ns es
en cette province. Nat ire lie ment, il ne 
trouve lien le son goût. Mais puisqu’il

depuis long­
temps % comme il le dit lui-mû me, en

r
aux protestants 

mûrement
as clu-tinée à vivre, 

pr- un prendre le deuil.
rail • »

de s outunir U V < i î le
ail -ni-t

nroevs contre 
, VU ra n

n’est plus catii i tique » t A Hull• jo I lé.ni par MM. Mercier et Tarte.
à Ottawa et ailleurs nu- -oviutv- aatio- 
nabs ont déclaré que le mot catholique 
ue doit pu- ùti'v IdtVu de la coiu-tilu t ion 
de l'Alliance .Saint-Jean Banti-i»*

i l’apprend. .•—Nous ivgretton- 
Truc Witness. do Montréal, journal ea-

anglaise. est dans dus

pu
5e i

1 u cri «.'il de nos églises peu t­
r ? Dans une prochaine 

i arlera de son 4- abju-

quoi la const: 
elle le regardé 
communication

i thoiiquv de langue 
difficulté- financières.

: •lait i œuvre
< V «I « U -i• I1 I — La législature provinciale de Que -

9 novembre prochain.
bien î Qui dit Canatlien-i'ranç iis dit ca­
tholique. Il un a toujour.- été ain-i, qu’il 
un -oit touj mrs ainsi.

— M. P. A. Landry, juge «le- cours de 
comté,vieir* d'utiv nommé juge du la cour 
suprême du Nouveau B unswick un i em­
placement xi u j ig< Kii.g, nommé j igu de 
la t ou: .-unième du Canada.

— Le- Christian En Icacorers se sont 
réunis à Québec, au commencement de 
celle semaine. Nous sommes heureux de 
cons tutu i que les cal iioliqu 
vil U nu su sont mêlés

. 1. i r > f\n -'.i . rr.i vi . «ration Vest la au moins un sujet qui 
e regarde

.» »- »• V/44 V ' i le>• • 
» %uec SC m u u i

gistcs, parce qu’ils sont tories, c’est une 
simple manœuvre politique : elle espère 

: ainsi la confiance de certains ca-

—Nous avons reçu de M. N\ il » i u ni 
Smith, sous ministre de- pêcherie-, uneLss paroles de 11 Lauriercapter

tholiques. Elle a grand soin, par exem 
pie, de ne rien dire c 
connerie et les francs-maçon s !

communication qui nous lait connaître le 
rapport que la 
penses de ia -ection 
l'exposition colombienne 
mettre à la commission générale

Ce rapport est très flatteur

commission tic- recoin­
des pêcheries dv 

vient de -on­
de -

contre la frane-ma- Dans noire dernier numéro nous 
avons req ro luit certaines paroles que 
M, Laurier aurait prononcées à Saint- 
Thomas, Ontario, d’après le Globe et 
autres journaux de la province voisine. 
Nous avons prié les journaux libéraux 
de la province de Québec de vouloii 
bien nous dire si leur chef a réellement 
tenu le langage qu’on lui a prêté. Les 
journaux libéraux français gardent le 
silence. Qu’ils n’oublient pas que dans 
une circonstance semblable qui ne dit 
mot consent !

»# *
dans la Patrie, de Mont­

réal, journal rédigé par un Français de 

France :

récompenses.
pour le Canada, et déclare que notre pay-

Nous liwvnoi cr.ïi _•

mérité *• lu plan haute técompen.-e que 
le- autorités de 1* Expoition peuvent dé­

pou r son exposition au batiment

de not i c 
en aucune façon X 

encourager les 
Emle:tvovei>, suit pour le- m do-1er.

e-

“ Parlant du nouvel évêque de Sher­
brooke, le Pionnier dit :

“ C’est un 
“ rieurs.

cerner . . ♦ivornent l pvu:i» « fir i • »

des pêcheries. Celte expo-uion est uec 
rée la plus belle et la 
toutes.

.a -

plus complète de 
Décidément, notre pay-. - i décrié

homme de talents supé- 
II parle l’anglais avec autant 

“ de facilité que sa langue maternelle. ” 
u Alors, il ne doit pas être d’accord 

avec Tardivel.
41 Encore des luttes héroïques qui se 

préparent. ”

— B lu-1 vu i-* jou maux eanadivii'-franJ 
i> île Montréal -ont dans la jubilation : 

leur vin le pus èdo enfin un théâtre I ran­
i médiocre. 1 Ldlas !

ne figure pa­ yaipar certains r éjorrnutcurs, 
trop mai à Chicago, mû me dans le g
pratique !

renia-
•vrman utçai « •i • • •

Kl ATfr-lJNIS—Notre nouveau g mverneu; -générai, 
lord Aberdeen, bien qu’il -'exprime diffi- 
ciicmenl un irai: y ai-, ne manque jamais 

ocea-ion de reconnaître hautement

AU MAROC — La semaine dernière, une afi'reuœ 
tempête a sévi dans le su 1 des Ltats- 
L*ni.-, particulièrement dan.- la L«»ui— 

et l’Alu banni.Le nombre dus pertes 
de vie est énorme. On le porte à pin- de 
doux mille.

Tardivel, qui parle i u i- 
autant de facilité

Pourquoi
même l’anglais avec 
que le français 
avec lu nouvel évêque

Des difficultés sérieuses ont surgi mi­
serait il en désaccord tre les Espagnols et les Maures,à Melilla, 

de Sherbrooke préside espagnol situé sur la côte sen- 
celui-ci possède également tentrionale du Maroc. Les autorités

La Patrie est- espagnoles ayant décidé d’augmenter les
fortifications de cette ville, les Maures 
sont devenus furieux, et, au nombre de 
six mille, ont attaqué la garnison espa­
gnole qui comptait à peine quatre cents 
soldats. Ceux-ci su sont défendus avec 
grand courage ; mais vu le nombre des 
assiégeants, leur situation devenait cri­
tique, lorsque les habitants européens 
de la ville se sont joints à eux. Les 
civils furent cependant repoussés et 
durent se réfugier dans la citadelle avec 
la garnison. La place est assiégée par 
une véritable armée de Maures qui gros­
sit toujours. Le gouvernement espagnol 
expédie des renfuits à Melilla aussi ra­
pidement que possible, et paraît déter­
miné à punir sévèrement les Maures. 
H va sans dire que l’excitation est à son 

Non, ce comble en Espagne.

une
.'la neles droits du notre langue comme langue 

officielle du pays. 11 e-l moins any/a>$ que 
certains canadiens-frai y ai s que nous com 

Lord et lady Aberdeen, d i
parce que 
bien lus deux langues ?

ITAM Mnaissons.
reste, paraissent être de vrais nobles : pas 
hautain-, affables, aimables. Ils o’intércs

—Lus dépêches nous apprennent que 
la situation entre le (J i i ri nul et le \ ali­
en n devient do plus eu plus tondue. Un 
compte au moins quarante évôquc» à qui 
le gouvernement a refîné l'excqualur.

—Le choléra tait des ravages considé­
rables à Va 1er me. Dans 1 espace d’une 
semaine un v a constaté 400 cas 
décès.

elle en état du nous lu dire i
7T.

sent visiblement aux institutions du pays
véritable gian-

* ' *
H y a quelque temps, VElecteur pu­

bliait une lettre que M. Mercier aurait
reçue d’un 
de France. ” Ce document contient une 
foule de choses cocasses ; mais la phrase 
suivante est vraiment déplorable :

“ Je rcai pas pris le deuil du Mgr 
Racine. Lu charitable prélat, à Rome, 

doute doubler les indulgen• 

de son pieux pèlerinage à Notre- 
Dame du Chartres en vous dénigrant 
d’une manière indigne. Grand bien 
lui fat se dans l'autre monde. ”

Lu Courrier du Canada a parfaite­
ment raison de s’écrier :

“ loi l’odieux de la pensée le dispute 
à l'inconvenance de la forme.

>
laet comprennent que 

dour n'a rien de commun avec la morgue.
Déjà ou peut affirmer que lord Aberdeen 
sera le plus justement estimé de nos gou­
verneur» généraux, depuis la Confédéra­
tion. Son administration contribuera 
fortement, nous en avons le ferme espoir, 
à paraly»cr les uffnt- que font quelques 
démagogues pour créer un mouvement en 
faveur de l'annexion du Canada aux 
Etats-Unis sous couvert du l’indépen­
dance.

“ membre eminent du clergé

et 220

ltll 1 SH
—Les journaux publient de longues dé­

pêches élu Brésil 
guère du lumière sur lu situation. 
ce que l’on suit, c’est que l'amiral Mollo 
est tou jours un révolte contre lu président 
Pcixolo. Les navires do guerre sous le 
coin mandement du Me do bombardent plus 
ou moins la
les canons do PoixoLo y ripostent. On 
paraît pas so faire 
habitants de Rio

mais i*llus nu jettent
Touta cru tans

ces

—Lu procès du Canada-Revue contre 
Mgr Fabre s’instruit toujours. Les avo­
cats un sont encore aux escarmouches 
préliminaires. L’iion. juge Lorungcv a 
renvoyé naguère deux motions faites par 

I les avocats du Canada Revue. Par la

ville de Rio do Janeiro, et
nu

beaucoup du m il. Los 
semblent craindre lus
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soldats de Poixoto plutôt quo les boulots 
do Mcllo* Los vaisseaux dos divers pays 
qui so trouvent dans le port ont envoyé 
ou doivent envoyer dos troupes à terre 
pour protéger les étrangers, 
roux Brésil n'a évidemment iion gagné & 

mettre en république.

AVIS Le Sirop d’Epinette Sauvage VT
M. A. II. VAltÉ, du Lâchevrotière, 

marchand bureau de poste chez 
lui nommé Bureau Paré, comté de 
Portn 2 ou toute communication le 
regardant doit être adressée.

a unLe mal he u-
Oa emploie maintenant ce sirop partout. 11 guérit les rhumes, les 

bronchites, les affections de la gorge et des bronches. Il faut faire atten­
tion et ne pas le confondre avec aucune autre préparation du meme genre. 
Chaque bouteille est accompagnée d’une cuiller. On en vend partout.

sc
231 ni

Nous attirons l'attention de nos lec­
teurs sur l’annonce de MM. Laviguvur 
A Hutchison quo nous publions dans une 
a ut ru color, ne.

ORGUE A VENDAIS
DEPOT GENERAL CHEZOn offre en vonLô. à bon marché UN 

» registres et trois jeux de 
Conditioi

ORGUE à t;
JtEMEBÉl W. BRUNET & CIEtuyaux. 

$25
is de paiiiieni faciles : 

l»ar année pendant six ans. Pour plus 
amples renseignements s'adresser à 
< urv de Sainte Cécile de Milton, comté de 
Slicübrd P. 11.

GARANT! SANS EGA!.
M. lu Pharniiicieus en gros et en détail,

SAINT-ROOH, QUEBEC.
POUR 1T: TRAITEMENT DES^
rhume de cerveau. Ex 
catarrhe nasal. 
FIEVRE UE Foi: 
Micraïne.
Mal D Oncli.Lt: •
Mal de Gorge.

Ci! '."v.Vv.W

I 25mars la.m
V x o

' Il ci ! I nc grande et
veritable Reduction

----- (+;o:0:+)------
! Occasion exceptionnelle pour acheter

un Piano de premiere classe
---------- 000------------

Magnilique- pianos droits à ven 
dre à une immense réduction et ù 

des conditions de paiement faciles.
( ’C' | ianos ont été loués ])undant la sai­

son d'été, et, en considération des nom­
breux montant.- que nous avons reçus sur 
cvs instrument", noii" les vendrons à une 
grande et vcritab/< réduction.
Chaque :u"l
N achetez pas -am
Ou voir nus catalogue- qui vous seront 
i x j)éd iés* sur de ma ude.

LIQUIDATION !3N!;
° wMAL de Dents

MM
c;.

aHi

PU IS 3 A N T I UB2BRDBEIUBS9
rfC

ü «,î>^Dec VojESjlERICMJcS #
PRIX. 50e le Flocon!?
PRIX SPECIAUX Feus |
I DoZ. iGflSE.I2GS5S |

Balance du fonds de commerce provenant 
de la faillite J. A. LANG LA [S.

15rV.E1
m

mEN VENTES
PARTOUT 0

ÏW'%GARNËAUÊ_ .
QUEBEC. v™-

&VJ BJ V ii loi considerable d’ouvrages canadiens.
Trois magnifiques statues du Sacrc-Ocur de Jésus

1*11 un crucifix < %: fonte, 5 pieds de liautvur. convenable
pour un einieUere ou portique d église

Uwetle&i'.m't—-Lï.lLtiV' J garanti
n- demander nos prix

estriîiîï en

lie mm (Juvk.xi;): THAhriT 

h»; l'italik.n >ak 
L'AMIE Ko V ROT

Prah'jU' % etc pour r.h<iqu* jour d*. l aune’■. i\vr le 
Vère Gabriel Marie Kulcunis, mort en odeur ilt* | 
sainteté a la Chartreuse de Notvt Daine de s ITés 
eu France, auteur île plusieurs^ait r< s ouvrages i 
•jous pnase, fondateur de U Sainte Union dans les 
C'KUls sacre i de Jôsuai t d» \1 vrie.
t«x,Paris Œuvres St Paul

A VENDRE A GRANDE REDUCTION !
LÀVIGUSUR & HUTCHISON 

No 141 rue Saint-Jean, H.-V,
QUEBEC.

Tout vu remerciant les Messieurs du clergé et autres qui ont bien voulu nous 
encourager pour écouler ce grand fonds de commerce,!! m- le- prions (b; bien vouloir 
maintenant nous favoriser de leur règlement «le compte d’ici au 1er Nov. prochain.

I '

rJVu*| honv 891. 1-ioct LANGLOIS & PARADIS
LIQUIDATEURS.

ie Cassetter i• i.

ÛÏÏAED1 AIT ASSURANCE COMPANY
OF LONDON LIFE

Bureau chef au Canada
Bâtisse de la Compagnie GUARDIAN-

MONTREAL.

FIRE
Capital paye......
Capital souscrit 
Fonds disponibles. 822,500.000

222 Bue DesFosses St-lioch, Quebec.
L. DROUIN, Gerant.

S 5,000,000
$10,000,000

IgOCt 93

i INSURANCE CO.THE Le Diable au XIXe siecleOF MANCHESTER, England
CAPITAL : Quinze Millions <le Piastres

RESPONSABILITE DES ACTIONNAIRES ILLIMITEE. PAR LE Dr BATAILLE
UNION ASSURANCE SOCIETY.

OF LONDON
Revelations les plus completes Sur la Franc-Ma- 

connerie et l’Occultisme, avec preuves a l’appui
PUBLIE PAR CAHIERS MENSUELS DE 2 SERIES

ETABLIE en 1111. PRIX : '25 CTS LE CAHIER FRANCOg 2,250,000 
12,000,000 

1,300,000
CAPITA I.....................
FONDS EN CAISSE. 
REVENU ANNUEL EN MAINS CAHIERS DES MOIS DE DECEMBRE, JANVIER

FEVRIER, MARS, AVRIL, MAI, JUIN.
L'ouvrage complet devra former 10 ou 12 cahiers.

134 RUE ST-JOSEPH, St-Roch 
08 “ St-Pierre, B -Y.,Québec

VIE : BRANCH K DK L’EQUITABLE
Eglises, Colleges, Couvents, Maisons d habitation et Dépendances 

assurés pour 3 ans, Nous couvrons les pertes causée* par le tonnerre. 
Polices omises A Québec. Pertes réglées et payees sau* délai.

J. B. MORISSETTE, Agent General.
Unrealu S2 Rue SI-PIERRE, Rueboe.

VOlitilliS Si WISE MARI
Telephone : 275.1gav. la COMPAGNIE CHHIC

QUEBECVoitures de toute sorte
Ancienne maison Methot fondée en 1808

Successeurs de BEAUOET & CHINIC

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN BROS iET EN DETAIL

Fournisseurs ordinaires
9

I Aussi Instruments aratoires de tout genre du Cierge
des Fabriques,

des Institutions religieuses
et des'JMaisons d’éducation

y

LATIMER & LEGARE
273 RUEI8AINT-PAUL QUEBEC. janv.931fi.1 mers 6tni,

67
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«ElII, I'll Ull i CIE. rnsm. G ER Y AIS & HUDOÜFabricants de Papiers

124, EUE ST-PAUL CHEMIN DE FER IMPORTATEURS
IBM, aOMilCI'

QUEBEC
D’IHSTEUMENTS DE MUSIQUEet Charlevoixi

MOULIN A PAPIER DK L HUTTE. — Papier pour 
journaux, papier Mi illc pour envelopper, feutre 
à lambris, feutre v tains, foutre à couverture, sec 
ci goudronn6.

MOULIN VU :»OXT ilOlWE—Pulpe de hoi 
de bois.

( I
»

( !>e France, ilMlIcmstgne l'tats-Unis vt Fabriquo Canadienne j
Commençant et après te > JUIN 

trains circuleront comme '“ait :
i sys le?’ I

?, carton

Hi c HARMONIUMS :PIANOS :LA .'EM A INK

HB
■ L si'-A \ - »a/i*

-‘•'NMOULIN \ ' [ II-ANN 1'.—Carton cuir p >ur.\ibricants 
do chaussure?, pulpe lv h.'is, canon.

AfarckenJi Jc '.F'.if'jterics % Papier à T: fisse r
7, *

Départ do Quebec.
7.35 a m 

10.00 a iu 
5.00 p m 
0.15 p m

Vrriv/v a Ste-Anne
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k Le. grand ' remade t franca is

VDr W. BEAUPRE
Oculiste,
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UITémoignage dnEév.F.J.E Poirier
Montréal, 34 avril leVI.

Z*,1-

:<» I
A,M. L. Eolitailli:, I’hancauitL 

Monsieur,De T université et de? hôpitaux de 
Paris et New-York

«
“Je me fa:a un devoir de reconnaître!, s ver 

tua curatives de votre excellent BAUME CA 
TARUHAL du Dr Ney. Je souffrais depuis 
plusieurs mois d’un CATARRHE NASAL, 
pour la guérison duquelj’n vais-employé sam 
suce<s un Baamo Nasal réputé très efficace en 
parti! cas. .Sur votre recommandation,j’estayai 
le BAUME CATARRHAL du Dr N h Y ; il n'y 
a que quelque» jours que j’en fais usage ut la 
maladie me parait déjà en pleine voie dj gué­
rison. ” Votre bien dévoué etc.

j. h. poirier.

asI iIIelp.es de bureau : Vh. Jl Ih. p.in.

Telephone: 72‘* e I

Prévenez cotte TERRIBLE
procurant

MALADIE
suite

en vous1

1ao
L’ANTICHOLEREOUE<!k Ds RE YIT)IIIVl r_3»«

D. S. RICKABYI 1r*

La Diarrhée, r 
le caractère aravc du

[ii'V.que n'ayant pas ordinairement 
Choléra, a souvent des consé­

quences funestes, si elle est négligée.
Quelques doses d'ANTICHOLLÏMQITE du Dr NE Y

arrêtent a son début ce mal si redoutable.
Mr A. Casavant. pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 

ce qui suit :

3TU-ji mm— FABRICANT DE — iM.

SOMMIERS TISSES EN FIE DE FER
te*-/ v.'vc v. .

%
Aè, ; ï ■

v, ECVrïftAOlE l>i AI IB ËI

— ET DE —

! $5,000.00

D’ARTICLES

! I
i Mr L. ROBITAILLE,

Monsieur et Cher Confrère,
“ Je me fais un devoir de témoigner en faveur de VANTICHOLÉRIdUB 

a du Dr NE Y, que vous Otes, paralt.il, en voie de faire connaître nu 
public canadien» \ oilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie 
en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité 
c^uc je ne connais pas de préparation qui ait donné autant de satisfac* 

u rluu 1 ANTiCHOLÉRIQUE du Dr KEY. J’ai eu occasion de voir 
44 cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujoun 
44 avec le plus grand succès. D’après mon expérience, c’est véritablement 
“ le spécifiquefar excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. "

PUPITRES DE

FANTAISIE
*1# Qui servent à orner les principaux 

appartements d’une maison 
seront vendus

SC M itr y'4
:L ' 1,v
lM.
A lOcts DANS LA PIASTRE

Im> Bien à vousi -
*Ml :i A. 1 >. CAS AVANT, PharmacienCe qui ne s’est jamais vu:

Fdl River, Mass. 2 avril 1892.•ca
IS f'T-g-vy. H o:<#:i1
IB Une »•isite est sollicUée. SEUL PROPRIÉTAIRE:£

i

Ii. H05ITAILL2, Cüaisiü, JOLIETTE, P, Q.
EK VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE
Franco par la

U*ru

I. A. FORTIN I

Lt:s 2IIEILLEUKS ET M S MOINS 
COUTEUX AU CANADA malle sur réception de 60 contins.103 a 111

Rue SAINT-JOSEPH, QUEBEC337 Rue Saint-Jean. Quebec.
.Telephone 331.
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